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CONSEIL :

— Charles F. Stanley

Y a-t-il un lieu où Dieu ne se 
trouve pas? 

Invitez un ami pour discuter de la 
méditation du jour en vue d’élargir votre 
perspective. 

Nous nourrissons notre relation avec Dieu quand nous lui réser-
vons régulièrement du temps que nous passons dans un lieu précis. 
Il vaut toutefois la peine de briser la routine à l’occasion. Ce chan-
gement peut favoriser notre écoute du Saint-Esprit, de sorte que 
nous entendions sa voix d’une manière étonnamment différente. 

Pensons à apporter des changements à nos habitudes de 
temps à autre. 
1. Ce mois-ci, réfléchissons intentionnellement à Dieu dans des 
endroits et des situations que nous n’associerions pas en général à 
lui. Il est présent partout, comme le dit Romains 1.20 : 

« En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance 
éternelle et sa divinité, se voient fort bien depuis la création du 
monde, quand on les considère dans ses ouvrages. »

Cherchons donc son empreinte dans les détails de la nature et 
prêtons attention aux lois qui régissent l’univers : la gravité tire 
la pluie vers le sol, et les fleurs s’étirent en direction du soleil. 
Pensons à la variété de nourriture offerte à l’épicerie ainsi qu’aux 
nombreuses langues que nous entendons parler et aux divers 
accents des gens qui nous entourent. Songeons à notre corps; à la 

manière dont il cesse de saigner quand nous 
nous coupons ou à la rapidité avec laquelle 
les cheveux poussent. Une chanson ou une 
œuvre d’art peut également nous rappeler 
Dieu et nous faire prendre conscience de ce 
que notre créativité découle d’avoir été 
créés à son image.

2. Au cours des semaines qui viennent, choi-
sissons à une ou deux reprises un endroit 
différent pour y tenir notre culte personnel : 
un parc, un café ou un musée d’art. Dieu est 
en tout lieu (Psaume 139.7-10) et il va nous 
rencontrer où que nous soyons. 

3. Priez pour mieux prendre conscience de la 
présence de Dieu. Faites la prière suivante, 
basée sur Jean 12.20,21, ou utilisez vos 
propres mots :

Père, je souhaite te rencontrer dans le 
quotidien. Fais-moi devenir plus cons-
cient de ta présence, au nom de Jésus, 
amen.

Souvenez-vous que, puisque Dieu se trouve 
partout, on peut le rencontrer en tout lieu. 

« La photographie 
me permet de voir 
les choses sous un 
angle différent et 
avec plus de préci-
sion. Elle me fait 
constater l’œuvre 
de Dieu en tout. 
Lors de mes voya-
ges photo, je prie 
toujours ainsi : 
“Ouvre mes yeux, 
Seigneur, et donne-
moi de voir tout ce 
que tu veux que je 
voie.” Je ne me dé-
place pas seul. Le 
maître photo-
graphe me voit, me 
dirige et m’aide à 
observer. »
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VENDREDI SAMEDI

Dieu a le dernier mot 
relativement à notre avenir

J O S U É 2 . 8 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : D E U T É R O N O M E 2 5 – 2 7 

Rahab, une prostituée vivant à Jéricho, une ville ennemie d’Israël, 
a cru que l’Éternel la sauverait ainsi que sa famille de l’attaque 
imminente des Hébreux. Nous ne savons pas ce qui l’a motivée à 
faire confiance à Dieu et à cacher les espions israélites. Peut-être 
ignorait-elle même pourquoi elle risquait sa vie pour désobéir 
aux ordres de son roi afin de protéger deux étrangers. 

Nous savons toutefois ceci : après qu’elle s’est confiée en Dieu, 
celui-ci l’a greffée à son peuple. L’Éternel ne lui a pas reproché 
son péché; au contraire, il a racheté la vie de cette femme et a 
épargné toute sa famille. 

C’est au péril de sa vie que Rahab a suivi la voie de Dieu au lieu 
de s’enraciner dans sa société et de poursuivre son métier. Quand 
les murs de Jéricho sont tombés, elle s’est jointe au peuple 
d’Israël et a fondé un foyer. La foi a modifié la trajectoire de sa vie. 
Dieu l’a intégrée à la lignée de Jésus. 

De même, la foi en Dieu invite au renouveau et au change-
ment. Dieu ne considère pas surtout nos péchés, mais notre foi. 
L’histoire de Rahab nous rappelle que nous n’avons pas à être 
parfaits avant que Dieu nous utilise. Peu importe notre passé, il 
peut nous donner un avenir rempli de grâce. 

Dieu compense 
nos pertes 
R U T H 4 . 9 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : D E U T É R O N O M E 2 8 – 3 0 

Le livre de Ruth s’ouvre sur la mort. Naomi perd son mari et ses 
deux fils; ses belles-filles, Ruth et Orpa deviennent donc veuves. 
Étant Moabite, Ruth aurait pu retourner vers les siens, mais elle a 
choisi de demeurer auprès de sa belle-mère et d’adopter sa foi en 
l’Éternel. 

Ruth et Naomi se sont ensuite rendues à Bethléhem, la ville 
natale de Naomi. Dieu a dirigé Ruth vers un champ d’orge pour y 
glaner. Dans ce récit que seul Dieu pouvait écrire, le propriétaire 
du champ est Boaz, un proche parent de Naomi qui peut assurer la 
lignée familiale. Grâce à cet homme ayant le droit de rachat, Dieu 
pourvoit d’une merveilleuse manière aux besoins de ces femmes. 

Cela peut s’avérer pour nous également, même quand notre 
vie prend une tournure différente de celle que nous avions pré-
vue. Si le livre de Ruth s’ouvre sur la mort, il se termine sur la 
naissance de son fils Obed. 

L’histoire de Ruth nous enseigne que, même si nous subissons 
des pertes, Dieu peut tirer une nouvelle histoire de notre situa-
tion, qui célébrera sa bonté. Il peut tout compenser, même la 
mort. Des siècles plus tard, un autre descendant de la lignée de 
Ruth et de Boaz devait naître à Bethléhem : Jésus, qui nous a 
rachetés en mourant sur la croix. 
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DIMANCHE LUNDI

Dieu voit nos larmes
1 S A M U E L 1 . 1 0 - 2 0

L A B I B L E E N U N A N : D E U T É R O N O M E 3 1 – 3 2 

Dans les moments éprouvants, nous pourrions nous isoler de ceux 
qui nous aiment le plus, y compris du Seigneur. Par contre, Anne 
s’est tournée vers Dieu lorsque sa stérilité la déchirait. Nous 
lisons dans 1 Samuel 1.19 que « l’Éternel se souvint d’elle » le 
lendemain du jour où elle lui a présenté sa requête en pleurant 
amèrement. Elle a cru que, dans sa bonté, Dieu l’exaucerait. Elle 
l’a invité dans sa douleur. Plus tard, quand Anne a accouché d’un 
fils, elle lui a donné un nom qui témoignait à la fois de sa souf-
france et de la rédemption divine : Samuel, qui signifie « exaucé 
de Dieu ». 

Parce que l’Éternel avait exaucé sa prière, Anne a eu assez de 
foi pour lui rendre ce fils unique qu’elle avait tellement désiré. 
L’exemple d’Anne nous montre que, si nous nous approchons de 
Dieu avec foi, nous devons nous tenir prêts tant à recevoir qu’à 
redonner. Que nous recevions ce que nous avons demandé ou 
non, sachons que le plus grand don de Dieu reste sa présence 
constante, et que celui-ci ne nous quittera jamais. Dieu voit 
chacune de nos larmes et s’en soucie. L’histoire d’Anne nous 
enseigne que les larmes amères que nous avons versées en 
suppliant Dieu et en nous soumettant à sa volonté peuvent 
mener à la délivrance.

Bénis pour bénir 
nos semblables
2 C O R I N T H I E N S 9 . 6 - 1 5

L A B I B L E E N U N A N : D E U T É R O N O M E 3 3 – 3 4

Nous ne devrions pas garder pour nous-mêmes les bénédictions 
que Dieu nous distribue. Ce principe vaut pour tous les domaines 
de notre vie, y compris nos finances, car Dieu veut que nous 
partagions.

Il nous accorde un revenu pour que nous subvenions à nos 
besoins et, souvent, réalisions nos souhaits. Il veut aussi que 
notre argent serve à accomplir ses desseins, auxquels le partage 
de nos biens s’intègre. Si nous nous engageons à participer à son 
plan, il s’engage à répondre à tous nos vrais besoins.

Examinons la merveilleuse promesse qui se trouve dans 
2 Corinthiens 9.8 : « Et Dieu a le pouvoir de vous combler de 
toutes sortes de grâces, afin que, possédant toujours à tous 
égards de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous ayez encore en 
abondance pour toute œuvre bonne. » Voilà un excellent rappel 
du fait que, lorsque nous partageons les bénédictions que nous 
avons reçues de Dieu, il promet de récompenser notre générosi-
té, c’est-à-dire d’ajouter à notre droiture.

On ne jouit pas d’une bénédiction accumulée autant que de 
celle que l’on partage. Ce faisant, nous glorifions Dieu en témoi-
gnant de sa grâce à l’œuvre dans notre vie. N’amassons pas les 
bienfaits de Dieu; distribuons-les et enclenchons un cycle sans 
fin de bénédictions.
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MARDI MERCREDI

Jésus nous accueille tous

Bien que Jésus n’ait pas eu de résidence terrestre, les gens se 
sentaient à l’aise en sa présence. Où qu’il aille, il accueillait ceux 
qui avaient des « oreilles pour entendre » les vérités qu’il prê-
chait — y compris les pécheurs et les publicains. 

Jésus a fait preuve de générosité envers Zachée, un percep-
teur d’impôts reconnu pour son extorsion de ses concitoyens. Le 
Seigneur a donc démontré que la véritable hospitalité ne découle 
pas de biens abondants, mais d’un cœur qui voit les autres 
comme Dieu les voit. « Zachée, hâte-toi de descendre; car il faut 
que je demeure aujourd’hui dans ta maison. » C’est ainsi que 
Jésus s’est adressé au petit homme qui était grimpé dans un arbre 
pour mieux le voir (Luc 19.5). Imaginez la surprise de Zachée 
quand le Seigneur a découvert sa cachette! Cette vérité vaut aussi 
pour nous; même si nous nous sentons insignifiants, Dieu nous 
voit et nous aime. 

Le cœur ouvert de Jésus a inspiré Zachée à faire preuve de 
générosité. Quand nous remarquons nos semblables et qu’ils 
constatent que Dieu les voit également, leurs cœurs et leurs vies 
en sont transformés. Nous laisser accueillir par Dieu, malgré 
tous nos péchés, nous permet d’accueillir les autres à la table de 
Jésus.

L U C 1 9 . 1 - 1 0

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 1 – 3 

On peut interrompre Jésus
J E A N 9 . 1 - 7

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 4 – 6 

Dans le passage du jour, Jésus se rendait quelque part, mais il s’est 
arrêté pour guérir un aveugle. Il aurait pu facilement l’ignorer; 
après tout, Jésus était occupé. Mais il a accepté cette interrup-
tion, et la vie d’un homme en a été pour toujours transformée.

« Je suis la lumière du monde », a annoncé Jésus avant 
d’appliquer de la boue sur les yeux de cet aveugle (v. 5). Nous 
pourrions trouver cette méthode de guérison étrange, mais pour 
les Juifs de l’époque, il s’agissait peut-être d’une pratique médi-
cale courante. Ils y ont peut-être vu une évocation de la Création, 
car la boue aurait pu leur rappeler que Dieu avait tiré Adam de la 
poussière du sol. Si c’était là l’intention de Jésus, il leur aurait 
signalé qu’il était la Parole qui se trouvait avec Dieu dès le début, 
un avec Dieu lui-même.

Quelle que soit la raison de ce traitement peu orthodoxe, la 
poussière du sol et la salive de Jésus se sont transformées en 
pommade curative entre ses mains. Songeons à ce que Dieu 
pourrait être en train d’accomplir dans notre environnement et 
prions-le de nous indiquer à qui nous devons consacrer temps et 
attention. En acceptant de modifier nos plans, nous pourrions 
devenir des instruments de Dieu.
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MARDI MERCREDI
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JEUDI VENDREDI

Jésus est patient

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 7 – 9 

J E A N 1 1 . 3 - 6

Nous vivons dans une société dont le rythme effréné nous permet 
de répondre instantanément à bon nombre de nos besoins. Nous 
devons donc nous discipliner pour éviter d’agir par impulsion et 
attendre plutôt le moment parfait de Dieu. Sans l’intervention 
du Saint-Esprit, nous pourrions devenir agités. 

Songeons à la patience dont Jésus a usé pour utiliser sa 
puissance selon la volonté de son Père, surtout quand une per-
sonne de son entourage souffrait et mourait. Lorsqu’il a appris 
que Lazare était malade, le Seigneur a tardé deux jours avant de 
se rendre auprès de lui, au lieu de s’y précipiter. Pourquoi? Parce 
que Jésus savait que le plan de Dieu comprenait bien plus que la 
simple guérison du corps de son ami. Dieu a réservé à Lazare et à 
tous ceux qui viennent à lui la résurrection et la vie éternelle. 

Nous pouvons facilement nous décourager devant la souf-
france et la mort présentes dans le monde. L’exemple de Jésus, 
qui a attendu le moment de Dieu pour ressusciter Lazare, nous 
motive toutefois à nous montrer patients. Nous ne sommes pas 
les seuls à attendre et à pleurer; Jésus a aussi pleuré. Nous 
connaissons d’ailleurs la fin de l’histoire : Dieu essuiera toute 
larme de nos yeux, et la mort ne sera plus (Apocalypse 21.4). 

Chercher une direction
P S A U M E 2 5 . 4 , 5

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 1 0 – 1 2 

Devant une décision, qu’elle soit majeure ou banale, il nous faut 
attendre le moment de Dieu et sa direction. Voici trois manières 
de nous engager dans ce processus d’attente :

1. Examinons notre cœur et prions que Dieu nous révèle tout 
péché s’y trouvant. S’il nous dévoile quelque mal, occupons-
nous-en immédiatement. Confessons-lui notre péché, repen-
tons-nous-en et corrigeons la situation.

2. Soyons à l’écoute de Dieu et attendons patiemment d’en-
tendre sa voix. Si nous n’avons pas de volonté propre en la 
matière, nous entendrons mieux la voix de Dieu. Il est cependant 
difficile d’attendre, surtout quand notre logique, nos émotions et 
nos préférences nous poussent à agir.

3. Il arrive que la réponse à nos prières exige que nous nous 
impliquions dans sa réalisation. Nous devons non seulement 
présenter à Dieu nos requêtes et chercher sa direction, mais 
collaborer si nécessaire à l’exécution de sa volonté. 

La prière constitue un merveilleux privilège que notre Père 
accorde à ses enfants. Il veut nous faire vivre une vie abondante, 
mais nous devons participer à ses desseins en l’écoutant et en 
cherchant à discerner sa volonté. C’est en nous soumettant à 
Dieu que nous connaîtrons tout ce qu’il nous réserve.
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accorde à ses enfants. Il veut nous faire vivre une vie abondante, 
mais nous devons participer à ses desseins en l’écoutant et en 
cherchant à discerner sa volonté. C’est en nous soumettant à 
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SAMEDI DIMANCHE

Se confier 
en la fidélité de Dieu

1 C O R I N T H I E N S 1 . 1 - 9

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 1 3 – 1 5 

Quand notre vie s’effondre, nous pourrions nous demander 
où est Dieu et pourquoi il n’exauce pas nos prières. La Bible 
nous encourage en ces termes : « Tu reconnaîtras donc que 
c’est l’Éternel, ton Dieu, qui est Dieu. Ce Dieu fidèle garde son 
alliance et sa bienveillance jusqu’à la millième génération 
envers ceux qui l’aiment et qui gardent ses commandements » 
(Deutéronome 7.9).

Examinons cinq attributs de ce Dieu fidèle. 1) Il est omnis-
cient; il connaît tout, y compris tous nos besoins, pensées et 
circonstances, passés, présents et futurs. 2) Dieu est omnipotent; 
par conséquent, rien n’est trop difficile pour lui (Jérémie 32.17). 
3) Il est omniprésent; il n’est jamais hors d’atteinte. 4) Dieu ne 
peut mentir; tout ce qu’il dit est vrai. 5) Dieu est immuable. Nos 
circonstances et le monde peuvent être dans un état constant de 
flux, et Dieu pourrait même interagir avec nous d’une manière 
inattendue, mais il ne change pas. Nous pouvons croire l’Écriture 
quand elle dit qu’il est fidèle. 

Dans les situations qui nous dépassent, sachons que notre 
Souverain sait tout, qu’il se tient aux commandes et que, dans sa 
bonté, il fait tout concourir à notre bien. Le Créateur de tout ce 
qui existe s’occupe de nous.

Promesses et attentes
J U G E S 1 3

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 1 6 – 1 9

Dans le passage du jour, un ange annonce une bonne nouvelle à 
la femme stérile de Manoah : elle devait accoucher d’un fils 
qui servirait Dieu et commencerait à délivrer le peuple d’Israël 
(v. 1-5). Elle s’imaginait sans doute que son fils vivrait une vie 
sainte et filerait le parfait bonheur. Selon les directives de Dieu, 
Manoah et sa femme ont enseigné à Samson à suivre les prescrip-
tions strictes du naziréat (voir Nombres 6.1-21).

Samson n’a toutefois pas mené la vie dont ses parents 
rêvaient. Éduqué dans la foi hébraïque et doué d’une force surhu-
maine, il s’est laissé attirer par des païennes. Il a révélé à Dalila, la 
Philistine dont il s’était amouraché, le secret de sa force : il était 
naziréen de Dieu, et le rasoir ne devait pas passer sur sa tête 
(Juges 13.5). Dalila l’a trahi en lui coupant les cheveux et en le 
livrant aux Philistins. Dieu était malgré tout à l’œuvre. Plus tard, 
l’Éternel a redonné sa force à Samson qui a porté un grand coup 
aux Philistins. 

La fidélité des parents de Samson nous rappelle que, si nous 
ne pouvons prédire le déroulement des événements, nous devons 
nous accrocher aux promesses divines. Notre vie pourrait ne pas 
concorder avec nos attentes, mais Dieu peut tout faire concourir 
à sa gloire. 
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Vos problèmes vous 
pèsent-ils? Regardez 
autour de vous! 
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« Au commencement, Dieu créa… » Vous avez 
entendu ce verset maintes fois. Vous ne voyez 
peut-être dans le récit de la création qu’une 
histoire pour enfants ou le sujet de débats sur les 
origines de la terre, mais pas une aide à la vie 
chrétienne. Genèse 1 est toutefois une source de 
réconfort quand nous sommes accablés. 

Il est probable que Moïse a écrit la 
Genèse pendant qu’il conduisait les Israélites 
dans le désert. 

Genèse 1

Définissez ce qui est « bon ».

Avant toute chose, Dieu a créé la lumière (v. 3). Dans 
toute l’Écriture, la lumière symbolise la présence de 
Dieu (Ésaïe 9.2) et décrit sa nature (1 Jean 1.5). 
Songez aux raisons pour lesquelles la lumière est 
venue en premier. Comment ces raisons s’appli-
quent-elles à votre vie? Répondez à cette question 
en pensant à la signification de la lumière spirituelle 
en fonction de la lumière naturelle. 

« Dieu vit que la lumière était bonne » 
(Genèse 1.4). Le mot « vit » en hébreu veut dire 
« regarder, considérer, prêter attention, discerner, 
distinguer ». En analysant l’action de Dieu ici, 
expliquez comment ce mot pourrait revêtir toutes 
ces définitions. Selon ce verset, quelle importance 

CONTEXTE

LIRE

RÉFLÉCHIR

►

►

Selon l’ordre 
de la création, 
la lumière 
a été créée 
avant le soleil. 
Le mot 
hébreu pour 
« lumière » 
au verset 3 
est owr, qui 
signifie « être 
ou devenir 
lumière ». 
Le verset 14, 
quant à lui, 
utilise le mot 
ma’owr, qui 
veut dire 
« luminaire, 
chandelier, 
lampe ». 
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Dieu accorde-t-il à un examen sérieux? Avant de 
répondre, comptez les fois où ce mot paraît dans le 
chapitre.

« Que ses jugements sont insondables et ses voies 
incompréhensibles! » (Romains 11.33). Le terme 
« bonne » dans Genèse 1.4 est dérivé du mot grec 
towb, qui signifie « agréable ». Relevez tous les 
endroits où ce mot est utilisé dans Genèse 1. Quel 
rôle joue la sagesse de Dieu relativement à ce 
qui est bon ici? Avez-vous déjà déclaré une chose 
« bonne » par manque de sagesse? Comment 
avez-vous découvert votre méprise? 

Après avoir créé la lumière, 
Dieu a structuré le monde et l’a rempli d’une vie 
abondante. 

Durant les deux premières journées, Dieu a créé 
la lumière, l’eau et la terre. Le troisième jour, il a 
créé la vie végétale (v. 11); le cinquième jour, les 
faunes aquatique et aviaire; et le sixième jour, 
tout ce qui vit sur la terre (v. 24). Chaque fois, il a 
déclaré sa création bonne. Choisissez une chose 
parmi ces catégories : un brin d’herbe, un rayon 
de soleil, un animal ou votre propre main, et exa-
minez-la avec soin. Qu’y trouvez-vous d’agréable 
ou de bon?

Que vous apprennent la formulation de Genèse 1 
ainsi que vos observations de la nature au sujet 
des voies de Dieu et de son essence? Songez aux 
détails dans la nature; prenez le temps d’en 
apprécier la simplicité et la complexité. Appuyez 
vos constats de versets. 

Quand le péché est entré dans le monde 
(Genèse 3), il a entraîné brisements et mort. 
Dans Jean 16.33, Jésus a dit que même les 
chrétiens auraient des tribulations dans le 
monde. Pour qu’ils se prémunissent contre la 
lassitude, Paul les a exhortés à réfléchir à tout ce 
qui est vrai, honorable, juste, pur, aimable, 
mérite l’approbation, et est vertueux et digne de 
louange (Philippiens 4.8). Comment Genèse 1 
peut-il vous aider à suivre ces instructions? 
Exercez-vous à voir en ce qui est bon dans le 
monde naturel un moyen facile (et biblique) 
d’atteindre la paix intérieure. 

Épuiserons-nous un jour les richesses 
de la merveilleuse création de Dieu?

Les miracles infiniment complexes de Genèse 1 
sont décrits avec simplicité : « Que la lumière 
soit! Et la lumière fut. » De tels versets nous 
invitent à nous délecter du monde créé par 
Dieu et nous réconfortent, car rien n’est trop 
difficile pour lui, même nos problèmes impossi-
bles à régler. 

SUITE DE L’HISTOIRE 

►

►

►

►

RÉFLÉCHIR

►

Les 
scientifiques 
ont découvert 
94 
composantes 
chimiques 
dans la 
nature. Un 
brin d’herbe 
contient du 
carbone, de 
l’oxygène, de 
l’hydrogène, 
de l’azote, du 
phosphore, du 
calcium, du 
cuivre et plus. 
La lumière, 
l’eau et les 
nutriments 
du sol 
contribuent à 
sa croissance. 

Notre combat 
contre la 
chair prend 
d’habitude 
naissance 
dans notre 
esprit. Le 
pasteur 
Stanley a 
écrit : « On se 
dirige vers ce 
à quoi l’on 
pense. Pour 
marcher selon 
l’Esprit, il faut 
songer aux 
choses de 
l’Esprit. »
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LUNDI MARDI

Il n’est pas trop tard
J U G E S 1 6 - 1 7 

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 2 0 – 2 2

Approfondissons l’histoire de Samson. Dans le cadre du vœu de 
naziréat, Samson ne devait jamais se couper les cheveux. Quand 
Dalila a enfin réussi à lui extraire le secret de sa force surhu-
maine, elle a conspiré contre son amant avec les chefs des Philis-
tins et a reçu en contrepartie une grosse somme d’argent. Elle a 
coupé en douce la chevelure de Samson, de sorte que ses ennemis 
parviennent à le prendre, à lui crever les yeux et à l’emprisonner 
(Juges 16.18-21).

Ainsi humilié, Samson a découvert que la source de sa force 
ne se trouvait pas dans ses cheveux, mais en Dieu. Dans les 
derniers moments de sa vie, il a concrétisé la promesse que Dieu 
avait faite à ses parents avant qu’il naisse (13.5). Il a vaincu les 
Philistins là même où ils adoraient leurs idoles. 

Le dernier geste de Samson nous rappelle qu’aussi longtemps 
que nous vivons, nous pouvons encore réaliser les desseins que 
Dieu forme pour nous. Si vous êtes découragé ou croyez que vous 
avez commis trop d’erreurs pour que Dieu vous utilise, détrom-
pez-vous. Qui que vous soyez et quelle que soit votre origine, vous 
revêtez une grande valeur aux yeux de Dieu. Il désire vous façon-
ner à l’image de son Fils et se glorifier par vous. 

Un pont vers les 
promesses divines
R O M A I N S 1 0 . 1 4 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : J O S U É 2 3 – 2 4 

Le pont Golden Gate se trouve dans le nord de la Californie. Ce lieu 
d’intérêt bien connu constitue une merveille d’ingénierie. 
Reliant la baie de San Francisco à l’océan Pacifique, il réunit deux 
rivages et permet aux voyageurs de passer d’un côté à l’autre en 
toute sécurité. 

Dans la vie spirituelle, la foi peut également se comparer à un 
pont, car elle nous relie, nous qui étions loin de Dieu, à ses pro-
messes (Ésaïe 59.2). Elle est aussi essentielle à notre relation 
avec le Seigneur et nourrit notre espérance. Plus nous nous 
immergeons dans la Parole de Dieu et absorbons ses principes, 
plus ce pont de foi est consolidé dans notre vie. Nous pouvons 
nous appuyer dessus pour traverser les épreuves de la vie. 

Les chrétiens se sentent réconfortés par l’amour, la grâce et la 
rédemption de Dieu. Par la foi, ils peuvent marcher avec courage 
sur le sentier que Jésus leur a tracé et traverser des gouffres 
sombres et dangereux, qui les porteraient autrement à douter. 

En voyant un pont, rappelez-vous que la foi nous unit au Dieu 
vivant et nous mène à la vie abondante qui se trouve en lui. 
Gardez à l’esprit le fait que la lecture régulière de la Bible conso-
lide notre « pont » en ajoutant à sa force et à sa stabilité.
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MERCREDI JEUDI

De la joie dans 
la présence de Dieu

P S A U M E 1 6 . 1 1

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 1 – 3

« Tu me feras connaître le sentier de la vie; il y a abondance de joies 
devant ta face, des délices éternelles à ta droite », nous apprend le 
verset du jour. Quelle promesse! Ce verset nous enseigne que, 
pour les enfants de Dieu, rien ne se compare aux délices que leur 
fait éprouver sa présence et qu’il met toujours à leur disposition.

Pour mieux comprendre cette joie spirituelle profonde, 
songeons à un jardin de fleurs. Quand il est en floraison, il éclate 
de couleurs, où se mélangent le vert, le rouge, le jaune, le pourpre 
et le blanc. Ces fleurs exhalent un parfum suave et attirent 
souvent des oiseaux qui chantent admirablement. Quel plaisir 
pour les sens!

Les délices que procure la présence de Dieu surpassent 
toutefois l’expérience humaine. Le psaume dit que, devant sa 
face, il y a d’abondantes joies. De plus, sa bonté ne dépend pas de 
nos circonstances; nous pouvons toujours la goûter, malgré nos 
soucis et nos épreuves. 

La présence de Dieu et les bénédictions qui en découlent sont 
éternelles. Cultiver la gratitude, prier et le louer peuvent cepen-
dant nous aider à en faire l’expérience dès maintenant. Nous 
trouverons près de Dieu consolation, force et espoir, qui ajoutent 
tous à notre abondance de joies.

La présence 
indéfectible de Jésus
M A T T H I E U 2 8 . 1 9 , 2 0

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 4 – 6 

En raison des incertitudes qu’elle comporte et des difficultés qu’elle 
nous présente, la vie ressemble parfois à un casse-tête compliqué. 
Jésus nous dit cependant qu’il ne nous délaissera jamais, quoi 
qu’il arrive. Sa présence se compare à une boussole fiable, qui 
nous indique la bonne direction pour naviguer entre les écueils 
de la vie. 

Pour ressentir la présence de Dieu à nos côtés, il ne suffit pas 
de fréquenter chaque semaine l’église ou de s’intégrer à un groupe 
d’étude biblique. Il faut communier chaque jour avec lui. Dans ce 
cas, il s’approche de nous (Jacques 4.8). 

Ceux dont les amis fidèles se sont tenus à leurs côtés dans les 
aléas de la vie connaissent la valeur de tels compagnons. Or, Jésus 
est le meilleur et le plus fidèle ami que nous puissions avoir; il 
nous dirige, nous réconforte et nous fortifie. En sa présence, nous 
trouvons paix et courage, et nous sommes assurés de ne jamais 
être seuls. 

Prenons à cœur Matthieu 28.20. En avançant dans la vie, 
rappelons-nous que Jésus nous accompagne toujours, dans les 
moments ordinaires et extraordinaires, que la vie soit agréable ou 
non. Il marche avec nous tous les jours, jusqu’à la fin du monde.
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VENDREDI SAMEDI

Une foi intentionnelle
J A C Q U E S 1 . 2 2 - 2 5

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 7 – 9 

« Pratiquez la parole et ne l’écoutez pas seulement, en vous abu-
sant par de faux raisonnements » (Jacques 1.22). Ce verset 
démontre l’importance de l’intentionnalité dans la marche par 
la foi. Pour nourrir leur foi, les croyants disposent de nombreux 
sermons, livres et balados, et ils peuvent assister à des conféren-
ces. Pourtant, c’est par leurs actions, leur réponse intentionnelle 
à Dieu, que leur foi se manifeste.

Comme nous planterions une graine en espérant en tirer du 
fruit, notre foi exige que nous fassions certaines choses. Écouter 
la Parole constitue le point de départ, mais nous devons la mettre 
en pratique dans notre marche chrétienne. Si nous appliquons 
les vérités de la Parole dans notre vie, nous devenons des instru-
ments de l’amour et de la grâce de Dieu. Nous devons donc nous 
demander comment concrétiser les enseignements de la Bible. 
Nous témoignons de notre foi en nous montrant attentionnés et 
affectueux, ainsi qu’en pardonnant.

Au fil de la journée, songeons à des manières de vivre notre 
foi. De petites gentillesses, des mots encourageants et des mo-
ments de prière peuvent produire de grands changements. Plus 
nous adopterons ces comportements, plus notre relation avec 
Dieu s’approfondira.

Établir des ponts 
au moyen de l’amour
1 P I E R R E 3 . 8 , 9

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 1 0 – 1 2 

Comme nous éprouvons tous un besoin d’unité et de relations, le 
passage du jour nous touche, parce qu’il nous exhorte ainsi : 
« Soyez remplis d’amour fraternel, de compassion, d’humilité. 
Ne rendez pas mal pour mal, ni insulte pour insulte; au contraire, 
bénissez, car c’est à cela que vous avez été appelés, afin d’hériter 
la bénédiction. » Ces versets nous invitent à bâtir des ponts 
d’amour et de compréhension dans un monde divisé.

Il y a quelques jours, nous avons comparé la foi à un pont qui 
nous relie aux promesses de Dieu. Aujourd’hui, comparons notre 
capacité à passer par-dessus les mésententes et à oublier notre 
rancœur à celle de bâtir des ponts entre nous et nos semblables. 
L’humilité et la bonté constituent les piliers de ce pont. Si nous 
sommes insultés, ne nous vengeons pas; bénissons plutôt les 
fautifs afin de favoriser la réconciliation et de bonnes relations.

Pour bâtir des ponts, nous devons choisir l’amour au lieu de la 
haine, le pardon plutôt que la rancune et la bonté à la place de la 
cruauté. Les chrétiens n’ont pas pour but d’avoir le dernier mot, 
mais d’hériter la bénédiction et de la transmettre. Veillons donc 
à réfléter l’amour de Dieu et à ainsi privilégier la guérison et 
l’unité dans notre entourage.
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Imaginez un groupe d’adolescents 
barbotant dans l’océan Pacifique 
pour la première fois, même s’ils 
ont vécu près de là toute leur vie. Ou 
encore des enfants qui grandissent 
sans aucun livre à la maison et qui 
apprennent à lire beaucoup plus 
tard que leurs pairs. Wini Jackson 
sert depuis longtemps les jeunes de 
Los Angeles County en leur fournissant des loisirs, une éducation 
et des ressources dont ils seraient autrement privés. Quand elle a 
fondé Reclaiming Our Youth, un organisme de défense des jeunes 
en situation de crise, elle a déterminé de toujours chercher la 
volonté de Dieu en ce qui les concernait. Des milliers de jeunes ont 
profité de ses services. 

Dans tout ce qu’elle dit et fait, Wini insiste pour que Dieu soit 
glorifié. Il aime ces enfants plus que quiconque. Chaque matin, elle 
prie : « Seigneur, quelle tâche me réserves-tu aujourd’hui? » Elle 
écoute les émissions d’In Touch depuis leur début et a adopté 
comme mode de vie l’appel du pasteur Stanley qui consiste à 
« obéir à Dieu et à le laisser s’occuper des conséquences ».
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On peut en lire davantage sur cette œuvre de Dieu en se rendant sur 
intouch.org/stories (en anglais). 

Plus de 200 000 jeunes de Los Angeles vivent dans la 
pauvreté, et 12,6 % des jeunes âgés de 16 à 24 ans 

tombent dans la catégorie des « déconnectés », 
c’est-à-dire qu’ils ne sont ni à l’école ni sur le marché 

du travail. Wini Jackson fournit des services 
essentiels à la génération montante. 



Imaginez un groupe d’adolescents 
barbotant dans l’océan Pacifique 
pour la première fois, même s’ils 
ont vécu près de là toute leur vie. Ou 
encore des enfants qui grandissent 
sans aucun livre à la maison et qui 
apprennent à lire beaucoup plus 
tard que leurs pairs. Wini Jackson 
sert depuis longtemps les jeunes de 
Los Angeles County en leur fournissant des loisirs, une éducation 
et des ressources dont ils seraient autrement privés. Quand elle a 
fondé Reclaiming Our Youth, un organisme de défense des jeunes 
en situation de crise, elle a déterminé de toujours chercher la 
volonté de Dieu en ce qui les concernait. Des milliers de jeunes ont 
profité de ses services. 

Dans tout ce qu’elle dit et fait, Wini insiste pour que Dieu soit 
glorifié. Il aime ces enfants plus que quiconque. Chaque matin, elle 
prie : « Seigneur, quelle tâche me réserves-tu aujourd’hui? » Elle 
écoute les émissions d’In Touch depuis leur début et a adopté 
comme mode de vie l’appel du pasteur Stanley qui consiste à 
« obéir à Dieu et à le laisser s’occuper des conséquences ».
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17
DIMANCHE

Se rappeler 
la bonté de Dieu
D E U T É R O N O M E 2 9

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 1 3 – 1 5 

Dans le passage du jour, Moïse rassemble les Israélites pour qu’ils 
forment une alliance avec Dieu. Il n’entame pas son message 
comme nous l’imaginerions, en leur fournissant les détails de 
cette entente, les responsabilités et les attentes de Dieu, les 
récompenses de leur fidélité ou les conséquences de leur infidéli-
té. Non, Moïse commence son discours en rappelant aux Israéli-
tes ce que l’Éternel a  accompli pour eux. déjà

Ils avaient vu des merveilles de leurs propres yeux! Ils avaient 
touché et goûté de magnifiques bienfaits! Dieu s’était manifesté à 
eux et, en raison de leurs expériences, ils savaient que les « choses 
cachées sont à l’Éternel, notre Dieu; les choses révélées sont à 
nous et à nos fils, à perpétuité, afin que nous mettions en pratique 
toutes les paroles de cette loi » (v. 28).

Il est encore vrai que nous cultivons notre confiance en Dieu 
et en l’avenir quand nous nous remémorons ce qu’il a déjà accom-
pli pour nous. Cependant, il est plus difficile qu’il n’en paraît de 
s’accrocher à de tels souvenirs. 

Quelles sont les histoires de foi particulières à vous et aux 
vôtres? Comment Dieu vous a-t-il dirigés ou nourris? Veillons à 
ne pas oublier ces histoires et racontons-les à nos enfants ainsi 
qu’à nos petits-enfants. 

DIEU
LE SUCCÈS
SELON

FSGWBKP

,7515Code :

Comment définir le succès véritable et l’obtenir? Nous 
pensons parfois que la vraie réussite consiste à accumuler 
des biens ici-bas, mais ce n’est pas le cas. On ne connaît 
avant tout le succès qu’en aimant Dieu et en obéissant à 
ses commandements. Ce livre instructif vous apprendra 
que l’on s’épanouit réellement dans la mesure où l’on 
soigne ses relations avec sa famille et ses amis, et surtout, 
avec Dieu.

Couverture 
souple

$
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1918

M A R S 2 0 2 4

LUNDI MARDI

Une foi 
intergénérationnelle

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 1 6 – 1 7 

D E U T É R O N O M E 3 1

Quelle vie que celle de Moïse! Il aurait dû mourir dès sa naissance à 
cause du décret du pharaon. Grâce à l’intervention de Dieu, à la 
désobéissance des sages-femmes, à sa mère et à sa sœur, Moïse a 
été adopté par la fille du pharaon qui l’a élevé comme le sien. Puis 
Moïse a choisi de désobéir par fidélité, se rangeant du côté de ses 
frères et militant pour leur libération de l’esclavage auprès du 
pharaon. Après avoir dirigé pendant des décennies les Israélites 
dans le désert, il les a amenés à la Terre promise. Son vécu, bien 
que spectaculaire, n’a jamais concerné que lui; il a toujours eu 
rapport à une foi intergénérationnelle en Dieu.

Avant que Josué devienne le nouveau leader du peuple, 
Moïse a rédigé le livre de la Loi pour qu’on le lise souvent aux 
Israélites. Il a également écrit un cantique afin qu’ils se le trans-
mettent d’une génération à l’autre (Deutéronome 31.9-11,21,22). 
Par conséquent, ceux qui n’avaient jamais connu Moïse pour-
raient ainsi connaître le Dieu à qui ils appartenaient. 

Que vous en soyez au début, au milieu ou à la fin de votre 
séjour ici-bas, rappelez-vous que Dieu a dit : « Je t’ai appelé par 
ton nom : Tu es à moi! » (Ésaïe 43.1). Recevez sa bénédiction et 
communiquez-la à vos descendants.

L’absence de prière 

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 1 8 – 1 9 

É S A Ï E 4 0 . 2 8 - 3 1

Dans Matthieu 7.7,8, Jésus nous invite à lui parler de tout. Si nous 
ressentons un besoin, demandons; si nous cherchons des répon-
ses, nous les trouverons; si nous voulons que des portes 
s’ouvrent, frappons. Malgré tout, nous sommes nombreux à ne 
pas passer beaucoup de temps dans la prière. 

Il peut en coûter cher de ne pas prier. Nous pourrions alors 
nous engager sur une pente glissante qui nous amènera à la 
lassitude, au découragement et aux doutes. Examinons le pre-
mier élément de cette liste aujourd’hui. Nous étudierions les 
deux autres demain. 

Il est des situations qui exigent beaucoup de nous sur les 
plans émotionnel, physique et spirituel; nous les appelons des 
fardeaux. Si nous essayons de les porter seuls, nous nous senti-
rons lessivés. La Bible nous exhorte toutefois à déposer ces 
fardeaux devant Dieu, car il nous soutiendra, lui, le Dieu des 
délivrances (Psaume 55.23; 68.21).

Il est épuisant de toujours traîner nos soucis, car Dieu ne 
nous a pas créés pour porter un tel poids. Dieu veut remplir le 
croyant de sa force. Imaginons déposer nos soucis sur les épaules 
de Jésus, au-dessus des nôtres. Nos fardeaux ne disparaîtront 
peut-être pas, mais ils seront beaucoup plus légers si nous les 
remettons au Seigneur.
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M A R S 2 0 2 4

MERCREDI JEUDI

Les effets de 
l’absence de prière 

C O L O S S I E N S 4 . 2 - 6

L A B I B L E E N U N A N : J U G E S 2 0 – 2 1 

Jésus a souvent cherché à échapper aux foules pour communier 
avec son Père. Nous ne pouvons certainement pas bien vivre en 
nous passant de prier si le Fils de Dieu en avait besoin. Nous 
avons vu hier que ceux qui font cavalier seul se fatiguent à porter 
des fardeaux inutiles. Voyons maintenant ce qui résulte de 
porter ce bagage superflu durant toute la vie. 

Ceux qui sont épuisés sur les plans spirituel, émotionnel ou 
physique sont susceptibles de se décourager. Ensuite, les doutes 
les assaillent. Le croyant qui s’immerge dans la prière et la lecture 
de la Bible trouve sa sécurité en Dieu et près de lui. L’Éternel a 
exhorté Josué à méditer la Loi jour et nuit, car c’est ainsi qu’il 
devait réussir (Josué 1.8,9). En nous centrant sur le Seigneur, en 
lisant la Bible et en priant souvent, nous gagnerons en assurance. 
Cependant, la personne qui remet en question la fidélité de Dieu 
cherchera partout un refuge, sauf en ces disciplines.

Si l’absence de prière nous fait rétrograder, nous pouvons 
remédier à cette situation en tout temps. Confessons notre 
manque de piété et priorisons le temps passé seul à seul avec 
Dieu. Durant ces moments de communion, il allégera nos far-
deaux, nous encouragera et nous donnera de l’assurance. 

Prêts à attendre 
le moment de Dieu
L A M E N T A T I O N S 3 . 2 4 - 2 6

L A B I B L E E N U N A N : R U T H 1 – 2 

Nous voulons beaucoup de choses  et nous sommes dès maintenant
en général en mesure de nous procurer ce que nous désirons. 
D’ailleurs, l’industrie des cartes de crédit repose sur la prémisse 
suivante : acheter maintenant et payer plus tard. Notre manque 
de discipline personnelle pourrait nous porter à mal choisir 
notre conjoint(e) parce que nous voulons ardemment nous 
marier. Ou encore, nous pourrions ne pas demander à Dieu si 
notre choix de carrière s’aligne sur sa volonté parce que nous 
sommes pressés de réussir. 

Pourquoi Dieu veut-il que nous patientions? Entre autres, 
pour nous garder de nos voies destructrices. Ceux qui ne peuvent 
rien se refuser sont d’habitude esclaves de leurs désirs. Dieu veut 
des chrétiens mûrs, dont le caractère solidement trempé leur 
permet d’attendre son moment. Comme Dieu est omniscient, lui 
seul sait ce qu’il y a de mieux pour nous. S’il nous demande de 
patienter, c’est qu’il nous réserve une chose plus merveilleuse 
que celle que nous pourrions nous procurer. 

Êtes-vous incapable de résister à quelque chose? Si oui, vous 
pourriez avoir besoin de maîtrise dans ce domaine. Soumettez-
vous à Dieu, ainsi que vos désirs. Puis résistez à la tentation en 
attendant que Dieu vous révèle son plan parfait.
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VENDREDI SAMEDI

Paroles d’adieu : 
un nouveau commandement

J E A N 1 3 . 1 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : R U T H 3 – 4 

Une corvée en particulier vous répugne, même si vous savez qu’elle 
exige d’être accomplie? Vous tentez peut-être de l’ignorer en 
espérant qu’une autre personne s’occupera de cette tâche ingrate. 

Pas Jésus. Lors de la dernière nuit passée avec ses amis, quand 
ils étaient tous réunis pour manger, quelqu’un devait laver tous 
ces pieds sales. À l’époque, ils auraient été assis sur le sol et se 
seraient trouvés près de la table basse où était déposée la nourri-
ture. Leurs sandales auraient été encrassées. Cette tâche était si 
dégoûtante que l’on dit que même les esclaves refusaient parfois 
de l’accomplir. 

Cette nuit-là, Jésus a toutefois rempli un bassin d’eau et a lavé 
les pieds de ses disciples. Scandalisé, Pierre s’est écrié : « Non, 
jamais tu ne me laveras les pieds! » (Jean 13.8), mais Jésus a 
insisté. Durant les dernières heures qu’ils passaient avec Jésus, 
ses disciples devaient comprendre son identité. Il était leur 
rabbin, leur Seigneur et leur Maître. Ses miracles prouvaient qu’il 
était Dieu. Cependant, il était venu pour servir, et non pour être 
servi; pour mourir et non pour tuer. 

Comment suivre un tel Dieu? Jésus l’a démontré. Comme 
aucun disciple n’est plus grand que son Maître, nous devons nous 
servir les uns les autres. 

Paroles d’adieu : 
aimez-vous les uns les autres
J E A N 1 3 . 3 4 , 3 5

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 1 – 3 

Comment aimer Dieu et suivre Jésus? Nous entendons toutes 
sortes de messages à ce sujet, et le véritable disciple de Jésus 
souhaitant mieux connaître Dieu pourrait trouver tous ces 
messages troublants. 

Le passage du jour nous indique toutefois comment Jésus 
veut que ses disciples manifestent leur foi. Durant la Dernière 
Cène, il les a encouragés à s’aimer les uns les autres. C’est 
ainsi que le monde devait reconnaître qu’ils étaient ses disciples 
(Jean 13.34,35). L’amour devait caractériser leur discipulat. 

Comment témoigner d’un tel amour? Jésus a répondu à cette 
question ainsi : « […] comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-
vous les uns les autres » (v. 34). En se montrant compatissant 
envers les affamés, les malades et les vulnérables, Jésus a fait 
abstraction de son statut de Dieu pour servir. Il a affronté les 
cupides et ceux qui se servaient du nom de Dieu pour acquérir du 
pouvoir. Il s’est même agenouillé pour laver humblement les 
pieds de ses amis. Quelques heures plus tard, il donnerait sa vie 
sur la croix pour l’humanité, en faisant preuve du plus grand 
amour possible. 

Jésus nous commande donc d’aimer comme lui, car c’est ainsi 
que le monde verra en nous ses disciples et qu’il le verra, .lui
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ainsi que le monde devait reconnaître qu’ils étaient ses disciples 
(Jean 13.34,35). L’amour devait caractériser leur discipulat. 

Comment témoigner d’un tel amour? Jésus a répondu à cette 
question ainsi : « […] comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-
vous les uns les autres » (v. 34). En se montrant compatissant 
envers les affamés, les malades et les vulnérables, Jésus a fait 
abstraction de son statut de Dieu pour servir. Il a affronté les 
cupides et ceux qui se servaient du nom de Dieu pour acquérir du 
pouvoir. Il s’est même agenouillé pour laver humblement les 
pieds de ses amis. Quelques heures plus tard, il donnerait sa vie 
sur la croix pour l’humanité, en faisant preuve du plus grand 
amour possible. 

Jésus nous commande donc d’aimer comme lui, car c’est ainsi 
que le monde verra en nous ses disciples et qu’il le verra, .lui
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Paroles d’adieu : 
Jésus prie pour nous

J E A N 1 7 . 2 0 , 2 1

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 4 – 6

Après avoir lavé les pieds de ses disciples et leur avoir commandé 
d’aller dans le monde entier — non pas en conquérants, mais en 
serviteurs aimants —, Jésus s’est confié à eux. Il leur a fourni une 
idée de la tâche qui les attendait et des problèmes qu’ils affronte-
raient. Il les a aidés à comprendre la signification du royaume de 
Dieu et la raison pour laquelle il devait les quitter pour un temps. 
Il leur a promis le Saint-Esprit. Et, malgré les épreuves auxquel-
les ils devaient être soumis, Jésus les a encouragés, car il avait 
vaincu le monde. 

Imaginons être assis à cette table, manger avec le Sauveur et 
le regarder dans les yeux tandis qu’il rompait le pain, buvait le vin 
et épanchait son cœur. Puis Jésus a prié une dernière fois ici-bas 
pour ses amis. Il a également intercédé pour tous ceux qui en 
viendraient à croire en lui « par leur parole » (Jean 17.20), et cela 
inclut tous les croyants, y compris . Y a-t-il promesse plus nous
précieuse?

Lors de cette nuit terrible, la dernière avant sa mort, Jésus a 
prié pour notre unité, pour que nous soyons si attachés les uns 
aux autres que le monde entier voie en nous ses disciples. C’est là 
une invitation sacrée, à laquelle il est aussi crucial de répondre 
aujourd’hui qu’à l’époque.

Le retour de l’exil

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 7 – 9 

L U C 1 5 . 1 1 - 3 2

En vertu de la résurrection de Jésus (se situant au cœur même de 
l’Évangile), nous ressusciterons aussi. Quand il reviendra, la 
mort physique ne nous retiendra pas (1 Thessaloniciens 4.16). Le 
Seigneur nous promet cependant plus, et c’est ce que nous lisons 
dans l’histoire du fils prodigue. 

Après avoir reçu son héritage, ce fils a estimé qu’il pouvait 
vivre comme il l’entendait. Il a dilapidé tout son bien, ce que 
signifie le mot « prodigue ». Seul et sans le sou, il est « rentré en 
lui-même » (Luc 15.17) et a compris que la vie qu’il souhaitait 
vivre se trouvait auprès de son père.

Son immense besoin a motivé le jeune homme à retourner 
chez lui, mais sans qu’il présume avoir droit à ce qu’il avait quitté; 
il espérait simplement que son père le reprenne comme servi-
teur. Dans un élan de pure générosité, le père s’est exclamé : 
« Apportez vite la plus belle robe et mettez-la-lui […] Mangeons 
et réjouissons-nous; car mon fils que voici était mort, et il est 
revenu à la vie » (v. 22-24). 

Si nous avons suivi une mauvaise voie et que nous nous 
trouvons dans un « pays lointain », rappelons-nous le fils pro-
digue. Comme lui, nous pouvons rentrer au bercail. Dans sa grâce 
et sa générosité, Dieu attend tous ceux qui reviennent à lui. 
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signifie le mot « prodigue ». Seul et sans le sou, il est « rentré en 
lui-même » (Luc 15.17) et a compris que la vie qu’il souhaitait 
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Son immense besoin a motivé le jeune homme à retourner 
chez lui, mais sans qu’il présume avoir droit à ce qu’il avait quitté; 
il espérait simplement que son père le reprenne comme servi-
teur. Dans un élan de pure générosité, le père s’est exclamé : 
« Apportez vite la plus belle robe et mettez-la-lui […] Mangeons 
et réjouissons-nous; car mon fils que voici était mort, et il est 
revenu à la vie » (v. 22-24). 

Si nous avons suivi une mauvaise voie et que nous nous 
trouvons dans un « pays lointain », rappelons-nous le fils pro-
digue. Comme lui, nous pouvons rentrer au bercail. Dans sa grâce 
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Passer de 
la frayeur à la foi

J E A N 2 0 . 1 9 - 2 2

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 1 0 – 1 2 

Bien que Marie de Magdala ait annoncé aux disciples que le tombeau 
de Jésus était vide, ils étaient consternés. Jésus avait promis qu’il 
ressusciterait, mais il venait de mourir. Ceux-ci avaient perdu tout 
espoir et présumaient peut-être qu’on leur réservait un sort sem-
blable. La peur les avait agrippés et immobilisés.

Jean mentionne que c’était « le premier [jour] de la semaine » 
(20.19). Comme la Parole était présente lors de la Création (1.1-3), 
Jésus, la Parole, est tout à coup apparu. « La paix soit avec vous! » 
a-t-il dit aux disciples avant de leur montrer ses blessures 
(20.19,20). Puis, ainsi que Dieu avait soufflé un souffle de vie dans 
Adam, Jésus a soufflé sur eux de sorte qu’ils reçoivent le Saint-
Esprit. De cette manière, il serait toujours avec eux, selon sa pro-
messe.

Par sa résurrection, Jésus a produit de nouvelles créatures 
(2 Corinthiens 5.17) et a procuré aux apôtres une nouvelle vie 
abondante et remplie de sens. Il les a envoyés dans le monde 
pour qu’ils fassent « de toutes les nations des disciples » 
(Matthieu 28.19,20). 

Or, cela vaut aussi pour nous. Aucune crainte ne peut nous 
retenir quand nous nous rappelons la présence de Jésus et, en vertu 
de sa résurrection, la mort n’a plus de pouvoir sur nous.

Restaurés 
en vue de diriger
J E A N 2 1

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 1 3 – 1 4 

Pierre a nié connaître Jésus trois fois. Or, Christ était désormais 
ressuscité. Qui, dans la situation de Pierre, n’aurait pas été hon-
teux? Dans Jean 21, il annonce soudain : « Je vais pêcher » (v. 3). Il 
retourne donc pratiquer son métier. Mais les poissons ne mordent 
pas. Quand un étranger ordonne du rivage : « Jetez le filet du côté 
droit de la barque! » (v. 6), Pierre croit qu’il vaut la peine d’essayer. 
Il prend tellement de poissons que sa barque s’enfonce. Jean se 
rappelle peut-être une autre pêche miraculeuse (Luc 5.1-11) et il 
s’exclame : « C’est le Seigneur! » Pierre se jette à l’eau et nage 
jusqu’à la rive.

Après le repas, Jésus s’occupe de l’âme de Pierre. Son disciple 
n’est pas mort, mais il ne connaît pas non plus la vie abondante qu’il 
lui a promise. L’âme de Pierre avait connu un genre d’atrophie 
quand il avait renié son Maître. Il devait maintenant répondre aux 
questions de Jésus pour que sa foi revive et qu’il soit lui-même 
restauré en vue de son futur leadership.

Nous pourrions ne pas renier le Seigneur comme Pierre, mais 
Dieu nous demande de lui faire confiance en toute situation. Il 
nous arrive d’y manquer, mais la conversation de Jésus avec Pierre 
nous rappelle qu’il peut nous restaurer et nous redonner vie. 
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Jean mentionne que c’était « le premier [jour] de la semaine » 
(20.19). Comme la Parole était présente lors de la Création (1.1-3), 
Jésus, la Parole, est tout à coup apparu. « La paix soit avec vous! » 
a-t-il dit aux disciples avant de leur montrer ses blessures 
(20.19,20). Puis, ainsi que Dieu avait soufflé un souffle de vie dans 
Adam, Jésus a soufflé sur eux de sorte qu’ils reçoivent le Saint-
Esprit. De cette manière, il serait toujours avec eux, selon sa pro-
messe.

Par sa résurrection, Jésus a produit de nouvelles créatures 
(2 Corinthiens 5.17) et a procuré aux apôtres une nouvelle vie 
abondante et remplie de sens. Il les a envoyés dans le monde 
pour qu’ils fassent « de toutes les nations des disciples » 
(Matthieu 28.19,20). 

Or, cela vaut aussi pour nous. Aucune crainte ne peut nous 
retenir quand nous nous rappelons la présence de Jésus et, en vertu 
de sa résurrection, la mort n’a plus de pouvoir sur nous.

Restaurés 
en vue de diriger
J E A N 2 1
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Pierre a nié connaître Jésus trois fois. Or, Christ était désormais 
ressuscité. Qui, dans la situation de Pierre, n’aurait pas été hon-
teux? Dans Jean 21, il annonce soudain : « Je vais pêcher » (v. 3). Il 
retourne donc pratiquer son métier. Mais les poissons ne mordent 
pas. Quand un étranger ordonne du rivage : « Jetez le filet du côté 
droit de la barque! » (v. 6), Pierre croit qu’il vaut la peine d’essayer. 
Il prend tellement de poissons que sa barque s’enfonce. Jean se 
rappelle peut-être une autre pêche miraculeuse (Luc 5.1-11) et il 
s’exclame : « C’est le Seigneur! » Pierre se jette à l’eau et nage 
jusqu’à la rive.

Après le repas, Jésus s’occupe de l’âme de Pierre. Son disciple 
n’est pas mort, mais il ne connaît pas non plus la vie abondante qu’il 
lui a promise. L’âme de Pierre avait connu un genre d’atrophie 
quand il avait renié son Maître. Il devait maintenant répondre aux 
questions de Jésus pour que sa foi revive et qu’il soit lui-même 
restauré en vue de son futur leadership.

Nous pourrions ne pas renier le Seigneur comme Pierre, mais 
Dieu nous demande de lui faire confiance en toute situation. Il 
nous arrive d’y manquer, mais la conversation de Jésus avec Pierre 
nous rappelle qu’il peut nous restaurer et nous redonner vie. 
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Ressuscités 
en vue de l’œuvre 

É P H É S I E N S 2 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 1 5 – 1 6 

Nous lisons dans Romains 6.23 que « le salaire du péché, c’est la 
mort ». Dans le passage du jour, Paul dit toutefois aux Éphésiens 
(ainsi qu’à nous) que Jésus a pleinement payé ce salaire.

« Vous étiez morts par vos fautes et par vos péchés » 
(Éphésiens 2.1), écrit l’apôtre. Nous n’en avons pas pris cons-
cience, mais nous étions morts, même si nous continuions de 
marcher. Heureusement, comme dans le cas du fils prodigue 
(dont nous avons parlé il y a quelques jours), Dieu ne nous a pas 
abandonnés à notre sort.

Éphésiens 2.4 commence par : « Mais Dieu ». Cette expres-
sion devrait nous réjouir. Dans sa miséricorde et son amour, 
notre Père « nous a rendus à la vie avec le Christ » (v. 5). Il ressus-
cite des gens de nos jours comme il a ressuscité Jésus. Seule-
ment, il les fait passer d’un état de mort spirituelle à la vie nou-
velle et éternelle. 

Nous  les choses différemment lorsque nous compre-voyons
nons que le péché mène toujours à la mort et non à la liberté. 
Nous  aussi autrement, car Jésus ne parlait pas du futur agissons
quand il a dit que le royaume de Dieu était proche, mais de notre 
transformation . Par la foi, nous devenons l’ouvrage de au présent
Dieu et accomplissons les bonnes œuvres qu’il nous a préparées. 

Jamais vraiment seuls
P S A U M E 1 3 9 . 7 - 1 0 ; P S A U M E 2 3 . 1 - 4

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 1 7 – 1 8

À l’occasion, Jésus s’est éloigné de tous, même de ses disciples. 
Nous pourrions croire qu’il tentait de reprendre son souffle en 
raison de l’intensité de son ministère. En réalité, Jésus ne voulait 
pas tant se retrouver seul que passer du temps avec son Père. La 
solitude lui permettait d’entendre, dans le silence, la voix de 
Dieu. Ce qui vaut aussi pour nous.

Comme nous vivons dans un monde bruyant, il est donc 
essentiel que nous prenions le temps de nous retrouver seuls. Si 
nous recherchons le même genre de solitude que Jésus, nous ne 
devrions toutefois pas présumer que nous serons seuls. Le 
psalmiste écrit : « Où irais-je loin de ton Esprit et où fuirais-je 
loin de ta face? » (139.7). La réponse : . Et c’est une nulle part
bonne chose. Peu importe l’endroit où nous essayons de nous 
cacher de Dieu, il s’y trouve toujours. Non seulement il y est 
présent, mais il y est aussi actif : « Là aussi ta main me conduira, et 
ta droite me saisira » (v. 10).

Bien des gens veulent se réserver du temps pour eux-mêmes. 
Les chrétiens doivent toutefois rechercher la solitude qui leur 
permet de se soustraire aux distractions en vue de se concentrer 
sur le Seigneur. 
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Nous  les choses différemment lorsque nous compre-voyons
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Nous  aussi autrement, car Jésus ne parlait pas du futur agissons
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À l’occasion, Jésus s’est éloigné de tous, même de ses disciples. 
Nous pourrions croire qu’il tentait de reprendre son souffle en 
raison de l’intensité de son ministère. En réalité, Jésus ne voulait 
pas tant se retrouver seul que passer du temps avec son Père. La 
solitude lui permettait d’entendre, dans le silence, la voix de 
Dieu. Ce qui vaut aussi pour nous.

Comme nous vivons dans un monde bruyant, il est donc 
essentiel que nous prenions le temps de nous retrouver seuls. Si 
nous recherchons le même genre de solitude que Jésus, nous ne 
devrions toutefois pas présumer que nous serons seuls. Le 
psalmiste écrit : « Où irais-je loin de ton Esprit et où fuirais-je 
loin de ta face? » (139.7). La réponse : . Et c’est une nulle part
bonne chose. Peu importe l’endroit où nous essayons de nous 
cacher de Dieu, il s’y trouve toujours. Non seulement il y est 
présent, mais il y est aussi actif : « Là aussi ta main me conduira, et 
ta droite me saisira » (v. 10).

Bien des gens veulent se réserver du temps pour eux-mêmes. 
Les chrétiens doivent toutefois rechercher la solitude qui leur 
permet de se soustraire aux distractions en vue de se concentrer 
sur le Seigneur. 
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Suivre Dieu ensemble
M A T T H I E U 1 8 . 2 0

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 1 9 – 2 1 

Suivre Jésus constitue une activité tant privée que collective. Dieu 
aime chacun, et nous entendons son appel individuellement. 
N’oublions cependant pas que l’exhortation « il n’est pas bon que 
l’homme soit seul » (Genèse 2.18) s’applique à plus qu’au mariage. 
Nous devons suivre Jésus avec d’autres croyants. 

Le Nouveau Testament répète cette invitation à la vie en 
communauté. « Portez les fardeaux les uns des autres, et vous 
accomplirez ainsi la loi du Christ » (Galates 6.2). L’auteur de 
l’épître aux Hébreux exhorte les chrétiens à se réunir pour 
s’encourager mutuellement, surtout dans les périodes sombres 
(10.25). Dans le verset du jour, Jésus affirme : « […] car là où deux 
ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux ». Le 
mot grec , utilisé dans toutes ces références, est en koinonia
général traduit par « communion ». Luc l’a employé pour décrire 
une communauté chrétienne saine lors des premiers jours de 
l’Église (Actes 2.42). Dieu nous a créés pour que nous jouissions 
d’une communion riche avec nos semblables.

Si nous devons chercher la solitude dans un monde rempli de 
distractions, nous devons aussi pratiquer la discipline de la 
communion, car Dieu promet d’accorder joie et paix aux chré-
tiens réunis.

Reprendre vie
Z A C H A R I E 1 0 . 1

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 2 2 – 2 4 

Il est frappant de constater que la vie et la mort fonctionnent en 
parallèle. L’aube suit immédiatement l’heure la plus sombre de la 
nuit. Et lorsque nous pensons ne plus pouvoir supporter la 
froideur et l’obscurité de l’hiver, le printemps arrive. 

Il se présente doucement pour commencer. Un soupçon de 
vert, trop petit pour le remarquer… Pourtant, il nous signale que 
la forêt n’est plus entièrement sans vie. En peu de temps, le chant 
des oiseaux nous réveille le matin, et des tiges percent le sol. Là 
où l’on ne voyait que la mort, une nouvelle vie éclot. 

Dieu tient les clés de ce mystère; c’est lui qui amène la terre à 
inaugurer une nouvelle saison. En traversant toutes les saisons, 
nous apprenons à constater la fidélité de Dieu, à lui faire 
confiance et à croire qu’il ne nous délaissera jamais, même 
durant l’hiver le plus sombre. 

Le Créateur qui a planté le premier jardin, dans la Genèse, et 
qui s’occupe de l’arbre de vie dans l’Apocalypse est celui qui nous 
accorde les pluies printanières et qui ramène la terre à la vie. De 
même, il nous ramène à la vie. À la fin de ce mois-ci, prions 
ensemble : Toi qui donnes la vie, tu ne nous quittes jamais. Nous 
t’exprimons notre reconnaissance et te louons. 



4342 E N C O N T A C T . O R G 

3130

M A R S 2 0 2 4

SAMEDI DIMANCHE

Suivre Dieu ensemble
M A T T H I E U 1 8 . 2 0

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 1 9 – 2 1 

Suivre Jésus constitue une activité tant privée que collective. Dieu 
aime chacun, et nous entendons son appel individuellement. 
N’oublions cependant pas que l’exhortation « il n’est pas bon que 
l’homme soit seul » (Genèse 2.18) s’applique à plus qu’au mariage. 
Nous devons suivre Jésus avec d’autres croyants. 

Le Nouveau Testament répète cette invitation à la vie en 
communauté. « Portez les fardeaux les uns des autres, et vous 
accomplirez ainsi la loi du Christ » (Galates 6.2). L’auteur de 
l’épître aux Hébreux exhorte les chrétiens à se réunir pour 
s’encourager mutuellement, surtout dans les périodes sombres 
(10.25). Dans le verset du jour, Jésus affirme : « […] car là où deux 
ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux ». Le 
mot grec , utilisé dans toutes ces références, est en koinonia
général traduit par « communion ». Luc l’a employé pour décrire 
une communauté chrétienne saine lors des premiers jours de 
l’Église (Actes 2.42). Dieu nous a créés pour que nous jouissions 
d’une communion riche avec nos semblables.

Si nous devons chercher la solitude dans un monde rempli de 
distractions, nous devons aussi pratiquer la discipline de la 
communion, car Dieu promet d’accorder joie et paix aux chré-
tiens réunis.

Reprendre vie
Z A C H A R I E 1 0 . 1

L A B I B L E E N U N A N : 1 S A M U E L 2 2 – 2 4 

Il est frappant de constater que la vie et la mort fonctionnent en 
parallèle. L’aube suit immédiatement l’heure la plus sombre de la 
nuit. Et lorsque nous pensons ne plus pouvoir supporter la 
froideur et l’obscurité de l’hiver, le printemps arrive. 

Il se présente doucement pour commencer. Un soupçon de 
vert, trop petit pour le remarquer… Pourtant, il nous signale que 
la forêt n’est plus entièrement sans vie. En peu de temps, le chant 
des oiseaux nous réveille le matin, et des tiges percent le sol. Là 
où l’on ne voyait que la mort, une nouvelle vie éclot. 

Dieu tient les clés de ce mystère; c’est lui qui amène la terre à 
inaugurer une nouvelle saison. En traversant toutes les saisons, 
nous apprenons à constater la fidélité de Dieu, à lui faire 
confiance et à croire qu’il ne nous délaissera jamais, même 
durant l’hiver le plus sombre. 

Le Créateur qui a planté le premier jardin, dans la Genèse, et 
qui s’occupe de l’arbre de vie dans l’Apocalypse est celui qui nous 
accorde les pluies printanières et qui ramène la terre à la vie. De 
même, il nous ramène à la vie. À la fin de ce mois-ci, prions 
ensemble : Toi qui donnes la vie, tu ne nous quittes jamais. Nous 
t’exprimons notre reconnaissance et te louons. 
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